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			Préface 
de François de Witt

			La découverte en 1953 de la structure de l’ADN a changé la face du monde. Elle s’est traduite par une course à l’élaboration du génome humain. Résultat un tant soit peu décevant, puisqu’il s’est avéré que l’homme, aboutissement ultime de l’évolution, n’avait qu’environ 20 000 gènes, soit moins qu’un ver de terre ou un oursin, et beaucoup moins qu’un simple grain de riz ! Autre déception, moins de 2 % des liaisons entre les deux brins en hélice de la « molécule de vie » servent à « coder » pour les protéines issues de nos gènes. Les biologistes ont vite fait de qualifier les 98 % restants de junk DNA, ou « ADN-poubelle », par analogie facile avec les junk bonds, ou « obligations pourries », qui ont défrayé la chronique au cours des années 1980. Le vocabulaire a évolué, puisqu’il est désormais question d’« ADN non codant », certaines parties un temps illisibles de cette molécule longue de deux mètres étant désormais considérées comme du back up en cas de panne. Il était en effet difficile d’imaginer que le moteur de la vie humaine puisse avoir un « rendement » inférieur à 2 %. On a aussi découvert que l’ADN non codant se développait avec la complexité du vivant. Inférieur à 15 % chez les organismes unicellulaires, il augmente progressivement en pourcentage lorsque l’on passe du végétal à l’animal, puis à l’homme. Il atteint chez nous des proportions impressionnantes. Reste à savoir quelle est sa fonction.

			Thérapeute énergéticienne passée du Reiki à ce qu’elle appelle les « soins Amena », Monique Schloupt a une réponse simple mais d’une grande originalité à cette question essentielle non résolue : ce fameux ADN non codant, elle l’appelle ADNP, le « P » signifiant « primordial » pour la bonne raison qu’il est à l’origine du tout et notamment de la programmation de notre ADN codant, qu’elle qualifie de « bonus pour démarrer sa vie ». Terrestre, s’entend, car la partie essentielle de nous-mêmes n’appartient pas selon elle au monde physique, mais à l’univers. Monique ne désavouerait pas l’aphorisme prêté à Pierre Teilhard de Chardin : « Nous ne sommes pas des êtres humains vivant une aventure spirituelle, mais des êtres spirituels vivant une aventure humaine. » Pour comprendre comment elle en est arrivée à son hypothèse spectaculaire, il faut commencer par jeter les bases de la médecine énergétique, celle qui est pratiquée depuis des siècles en Inde ou en Chine et, plus récemment, de manière plus ou moins orthodoxe, dans le monde occidental. Cette médecine est fondée sur l’existence d’une énergie universelle qui irrigue l’inerte comme le vivant et que les recherches de certains savants occidentaux tentent de valider. Les Hindous l’appelaient le prâna, les Chinois le qi, les Japonais le ki. Cette énergie en mouvement permanent, à laquelle croyaient des philosophes comme Henri Bergson, circule à travers notre corps physique (que Monique qualifie de « ruban vaporeux ») en s’infiltrant à l’intérieur d’un réseau touffu mais très bien organisé de nadis, ces veines invisibles reliées aux sept chakras (ou « roues énergétiques ») disposés le long d’un canal central d’énergie, le canal shushumna, suivant l’axe vertical. Cette« immense aiguille à tricoter » traverse, écrit-elle, les « pelotes de laine » vaporeuses que sont nos divers corps subtils disposés à la manière de poupées russes à l’intérieur de notre corps physique tout en rayonnant à l’extérieur pour former notre aura. Au cœur de ce dispositif, notre bien le plus précieux, notre âme, immortelle, informée par les différents corps, vibrant à une fréquence particulièrement élevée dans sa multidimensionnalité. Monique nous invite à « imaginer un espace, une vibration intense, composée d’une multitude de microscopiques étincelles scintillantes et dorées toutes identiques, avec la même puissance, la même intelligence. Et, s’échappant de ce centre, d’autres petites étincelles dorées sont propulsées, occupant l’espace environnant et allant se propager à la fois dans la matière et dans les parties les plus subtiles de l’être ». Partout présente, à l’intérieur de nous comme dans notre aura, l’âme est. Et elle a un projet, ce que je ne saurais contredire.

			Si l’on part du principe que l’essentiel de notre être n’est pas physique, mais énergétique, alors le rôle de l’ADN « primordial » s’impose : il crée le lien entre le subtil et le physique, le sacré et le profane, le spirituel et le matériel. Or, « sans lien avec le monde énergétique invisible, affirme Monique, nous ne pouvons pas exister ». Fort heureusement pour nous, l’ADNP est présent en surabondance dans chacune de nos cellules ! Est-ce à dire que nous n’avons aucune raison d’être en mauvaise santé ? Oui, en théorie. Mais, puisque tel n’est pas le cas, comment soigner ce dont nous ignorons l’existence même ? Selon Monique, la maladie suit un certain schéma : les corps subtils se saturent comme autant de disques durs, l’âme sonne l’alarme, le canal central se referme plus ou moins, les nadis rétractent les antennes qui les relient à l’extérieur, les chakras puisent leur énergie chez leurs voisins. Notre énergie naturelle ne passe plus que par intermittence, comme une lampe dont le fil électrique s’effiloche. Et notre corps physique affiche les symptômes de la maladie. Un traumatisme indique toujours un déséquilibre de la partie subtile de l’être. C’est d’abord cette partie qu’il convient de réparer.

			Pour lui rendre toute sa luminosité, toute l’énergie de son ADNP, il faut d’abord être conscients que nous sommes construits à partir d’une structure énergétique et que son mouvement apporte au corps physique une perfection d’équilibre. Fort heureusement, tous les hommes ont la même structure. Monique la repère par l’intermédiaire de ses mains qui se promènent au dessus du corps allongé de son patient. Non sans y avoir été invité : on ne pénètre pas plus dans l’espace énergétique qu’on ne force la porte de quelqu’un. Ensuite, en élevant son propre niveau vibratoire et en épousant le mouvement vibratoire du patient, Monique pourra lui redonner ce qu’elle appelle le « mouvement primordial » et, ainsi, tout son tonus. Leurs deux structures énergétiques vont entrer en contact « comme deux amis qui se rencontrent ». Et la guérison est possible, même si elle n’est pas nécessairement immédiate. Elle est même parfaitement gérable à distance.

			Son parcours de vie difficile – divorcée, avec quatre enfants dont l’un est victime d’une maladie orpheline – n’est pas étranger à l’intérêt porté par Monique Schloupt à la médecine énergétique. La rencontre improbable avec une médium et de longues heures tout aussi improbables de méditation quotidienne lui ont ouvert les « portes de la perception » chères au poète romantique William Blake. Bref, elle a reçu des messages. De nombreux messages. Il y a de quoi vous donner une certaine assurance, celle en particulier d’avoir trouvé sa voie, son sens. Mais ce ne serait pas suffisant. De ce petit bout de femme d’apparence fragile se dégage une profonde empathie, une vraie affection portée à l’espèce humaine en général et à ses patients en particulier. Pour redresser, pour exprimer le formidable potentiel spirituel de chacun d’entre nous, il faut surtout de l’Amour.

			Et si vous êtes convaincu, comme moi, que nous sommes davantage que notre corps physique et même que l’essentiel de notre être ne se voit pas avec les yeux, alors je ne doute pas que ce livre vous intéressera : il vous passionnera.

			 

			François de Witt, 
auteur de La Preuve par l’âme (Guy Trédaniel Éditeur, 2015).

			 

		

	
		
			Introduction 
de la docteure Jacqueline Warnet

			Parcourir le monde pour rechercher qui est l’être humain, d’où il vient et quel est le sens de sa présence sur Terre représente une quête et une préoccupation fort anciennes. Deux grandes manières de voir ou de percevoir ont mené les chercheurs de sens : une attitude pragmatique basée sur la méditation – l’introspection passant par une expérimentation corporelle comme nous l’ont léguée les sagesses anciennes (japonaise, chinoise, indienne) – ou une recherche au terme de spéculations intellectuelles déductives s’appuyant sur un raisonnement cartésien. Les révélations des grands monothéismes ont agrandi la qualité des recherches intérieures avec souvent un repli dans des dogmes de croyances étatisées au grand dam de l’expérience personnelle.

			Depuis plus de quatre-vingts ans, les découvertes d’Albert Einstein ainsi que de ses contemporains – avec prise de conscience et explicitation du monde quantique – nous ont amenés à reconsidérer les interrelations entre la personne et son monde intérieur relié au monde extérieur, c’est-à-dire à l’univers. Les astrophysiciens et les anthropologues comme Pierre Teilhard de Chardin nous ont ramenés au cœur de l’être humain dont le microcosme a son parallèle dans le macrocosme. Ce qui fonde la texture de nos interrelations dans l’univers.

			Après moult questionnements, vivre au présent, c’est se reconnecter à la Source de l’univers qui nous amène à nous reconnecter à notre propre Source pour en percevoir – ou mieux ressentir intimement – sa beauté, son infini, sa douceur et sa totalité.

			Approcher de l’Indicible après de longs moments de méditation et de disponibilité auprès de la Source et en transcrire les enseignements reçus est le corps de l’ouvrage de Monique Schloupt. Recevoir, ressentir, expérimenter une nouvelle manière de soigner, préciser sa pensée, transmettre en donnant des conférences, amener chaque être humain qui la sollicite, à se ressourcer intérieurement pour irradier sa Lumière en retrouvant son chemin authentique et infiniment relié à la Source universelle de Vie. Ses mots pour traduire en termes simples et sensés ce qui est caché et semble invisible sont un bel exercice de lien au Verbe que j’apprécie.

			Dans mon exercice médical quotidien, en recherchant ce qui se passe en profondeur pour chaque être-patient venu me consulter, il m’apparaît souvent que les failles dans le domaine de la santé se situent dans une globalité à laquelle je n’avais pas été, moi non plus, formée. Pour de multiples raisons, les différentes causes de maladies évoquées et les différents traitements proposés restent inefficaces à long terme. Bien souvent, j’ai pu observer que les buts de vie, les centres d’intérêt apparents, l’énergie déployée par la personne étaient déviés des aspirations profondes de celle-ci, la faisant aboutir à une impasse : la maladie se révélant comme signal d’alarme pour se réveiller et se mettre en quête de son authentique chemin. Revenir à Soi est bien le sujet.

			Je remercie Monique Schloupt de qui elle est et de son beau et courageux travail, une voie d’accès essentielle et souvent nécessaire pour retrouver le Chemin.

			Dre Jacqueline Warnet

		

	
		
			1

			L’être humain : un être énergétique

			Il me semblait important et incontournable d’écrire un livre pour apporter, à partir d’enseignements, les informations que j’avais reçues sous différentes formes au travers de mon existence, particulièrement au cours de ces quinze dernières années ; afin que chacun y puise ce qu’il désire pour approfondir ses propres connaissances, commencer un chemin de réflexion, d’éveil ou tout simplement apprécier la lecture de ces écrits dans le moment présent. Des notions différentes seront abordées, pour les uns déjà connues, pour d’autres inconnues, le plus important étant pour le lecteur de se laisser toucher par ce qui fait sens pour lui. Au plus profond de son cœur, avec sa propre sensibilité, chaque personne verra se dessiner des signes particuliers ouvrant la voie à l’étonnement, au questionnement ou simplement à l’observation. Cela l’aidera à induire un mouvement intérieur d’intégration des informations, permettant une prise de conscience de qui il est et de ce qu’il souhaite faire de sa vie.

			Ce livre s’adresse à tous. Il est destiné à être intégré, partagé et retransmis, afin de toucher la conscience de chaque être. Ce que j’ai reçu, je l’offre à mon tour, car chaque jour, ce sont des cadeaux que je reçois pour moi et qui appartiennent aussi à ceux qui sont sur mon chemin. Voilà un premier mouvement indispensable à la vie, celui de donner et de recevoir, en sachant que plus on donne, plus on reçoit, et plus le Tout est manifesté.

			J’ai toujours pensé que la connaissance de nous-mêmes devait faire partie de notre première éducation. Cette connaissance, je l’attribue en premier lieu à notre corps physique, puisque c’est à lui que nous nous adressons en premier, dès nos premiers regards et premiers balbutiements. Notre corps apparaît en premier lieu comme physique, placé dans la matière. Tout ce qui nous entoure est aussi défini par la matière et nous intégrons cette information de base dès notre plus jeune âge. Voilà un monde qui se présente à nous, dans lequel il nous est permis de toucher, de voir, d’entendre, de sentir, de parler, mettant en alerte nos sens, eux-mêmes appartenant à des repères différents de notre vie sur la Terre.

			Pourtant, bien peu de personnes sont capables de dire comment elles sont créées, de connaître tous les coins et les recoins de leur corps, de nommer et de situer exactement tous les organes, les os, le système nerveux, de détailler toutes les cellules qui nous composent et nous permettent de vivre. Quel travail magistral il nous faudrait faire pour apprendre tous les détails de notre corps et surtout en connaître le fonctionnement ! Pour la plupart d’entre nous, il semble acquis que notre corps fonctionne bien, tout seul, aussi bien notre cœur qui bat avec une régularité déconcertante – une vraie horloge pour notre organisme –, que nos doigts qui obéissent à la perfection à toutes nos intentions, à des ordres, sans même avoir à imaginer comment ils font pour bouger. N’est-ce pas extraordinaire ? Un monde étonnamment complexe nous habite et pourtant, il nous échappe complètement. C’est lorsqu’il commence à se désorganiser que les questions se posent, que nous nous sentons bousculés, et qu’il nous force à réfléchir. Car, finalement, il serait peut-être intéressant de se pencher un peu plus sur notre création et approfondir davantage nos connaissances afin que notre corps ne soit plus une énigme et ne se place plus au rang des ignorés.

			J’aime à penser que notre corps physique est tout simplement notre véhicule terrestre ! Il est justement celui qui nous permet d’assumer nos tâches quotidiennes, nous permet de nous déplacer, de communiquer et de travailler. Et, comme tout véhicule, nous avons cette obligation de l’entretenir, de le nettoyer, de l’embellir, de le raffiner, de le connaître de A à Z. C’est aussi comprendre que pour qu’il fonctionne bien, il doit être complet, dans sa totalité. Voilà une information incontournable que celle de se sentir « complet ».

			Je vais prendre ici l’exemple d’une belle lampe que j’ai achetée pour décorer mon salon. J’ai fait le choix d’une lampe très grande, très belle avec des couleurs douces. J’ai hâte de la voir décorer ma pièce, car la beauté de cette lampe me fait déjà rêver. Je l’installe tranquillement, là où elle pourrait éclairer l’ensemble de mon salon. Pour qu’elle puisse définitivement devenir ce pour quoi elle a été créée, je dois la brancher. Quelle beauté ! Une lumière douce vient illuminer la pièce dans sa totalité. Il est certain que sans électricité, sans énergie, cette lampe ne pourrait pas briller, fût-elle la plus belle lampe créée par l’un des plus grands designers au monde. Notre corps physique, notre véhicule terrestre, au même titre que cette lampe, ne peut pas exister s’il ne reçoit pas, lui aussi, un minimum d’énergie pour vivre.

			C’est ici l’une des prises de conscience les plus importantes qui soit pour chaque être humain. Sans énergie, sans pouvoir être relié à un monde énergétique invisible, nous ne pourrions pas exister. Pour certaines personnes, ces notions sont intégrées, mais il n’en est pas de même pour d’autres qui commencent à imaginer ou essaient de se convaincre en attendant de voir. Pour d’autres encore, la question n’a jamais été abordée puisqu’elles n’en connaissent pas l’existence. Alors, que de questions, que de suppositions pour savoir comment nous sommes reliés, avec qui ou avec quoi, et quelles sont exactement ces énergies qui nous permettent tout simplement de nous connecter à la Vie.

			Les personnes les plus cartésiennes diront que notre nourriture est une base essentielle à notre survie, et que ces aliments sont eux-mêmes producteurs de cette énergie. Certes, il y a là une part de vérité. Nous avons accepté d’être sur la Terre, de vivre en bon terrien et d’en apprécier les bienfaits. Cependant, nous devons être conscients que l’ensemble du corps reçoit une énergie venant de l’univers, qui permet de se mouvoir, de respirer, de réfléchir et d’alimenter toutes les informations de notre être le plus profond et de maintenir ainsi la vie. Certains appelleront cette partie subtile et intime leur moi profond, leur jardin secret, leur cœur sacré ou encore leur Âme. Pour d’autres, cette notion fondamentale n’aura jamais été abordée, car cela fait appel à des notions si particulières que parfois l’éducation reçue n’est jamais allée jusqu’à cette découverte. Cette ignorance se comprend avec indulgence, car finalement, tant qu’une information n’est pas divulguée, il est difficile d’en soupçonner la présence.

			Et pourtant, tous les êtres, quels qu’ils soient et quel que soit leur règne – minéral, végétal, animal ou humain –, sont irrigués par cette même énergie vitale universelle, celle qui régit le monde et permet la vie.

			L’homme est entouré par ces énergies indispensables pour que ses propres actions, ses pensées et ses paroles puissent être mises en mouvement. Cette énergie universelle imprègne chaque partie de son corps, chacune de ses cellules, sans qu’il puisse le voir, sans qu’il puisse se douter qu’à chaque moment de son existence, il est dépendant d’un monde dit « invisible » et qui l’enveloppe complètement. Un monde où les énergies se déplacent, où tout est bien orchestré afin que la vie soit possible sur la Terre, dans la compréhension de son existence.

			Ces notions de vie, de mort, de visible et d’invisible, d’énergies et de matière m’ont passionnée et me passionnent encore au point que j’en ai fait une véritable mission afin d’aider chaque personne à trouver son chemin de guérison et d’évolution. Le plus grand pas que l’homme puisse faire est de se reconnaître tel qu’il est dans ce monde réel, en harmonie complète avec la partie la plus subtile de son être profond. Cet ajustement et cette compréhension contribuent à la connexion de son corps physique avec la partie la plus subtile de lui-même, dans une infinie précision, l’amenant progressivement à prendre conscience de sa vie intérieure, celle qui l’éclaire sur un chemin d’évolution et d’élévation, qui lui permet d’accéder à sa propre Sagesse.

			Tout au long de ce livre, j’aurai plaisir à apporter mes connaissances sur ce chemin magnifique – voire magique – des énergies, et de faire découvrir un univers fantastique, guérissant et très bien organisé, au sein duquel l’être humain ne demande qu’à s’épanouir pour une meilleure compréhension de lui-même et une meilleure mission menée sur la Terre.

			Voilà une approche toute particulière de cette énergie subtile qui est celle que l’on appelle « énergie universelle de vie ». Depuis des millénaires, les textes anciens et sanskrits ont permis de donner des précisions et des informations importantes sur l’irrigation de cette Énergie dans notre corps. Aussi loin que nous puissions remonter dans le temps en passant par les Grecs ou les Égyptiens, et bien avant encore, l’époque sumérienne, cette vision de la vie passait, déjà et avant tout, par une connexion profonde avec les énergies et un culte particulier pour le monde invisible, un monde qui était parfaitement assimilé et compris. Les soins, les méthodes de guérison et l’utilisation des plantes étaient acquis depuis bien longtemps et apportaient une valeur et un sens à la vie de tous les jours, dans un très grand respect et une notion de sacré qui nous échappe parfois aujourd’hui.

			Déjà à cette époque étaient bien intégrées les bases essentielles dont la plus importante était celle-ci : tout ce qui existe dans le monde de la matière existe dans le monde subtil, c’est-à-dire le monde invisible. Ce que l’homme voit avec ses yeux de chair tous les jours, c’est-à-dire ce qui l’entoure y compris son corps physique, n’est qu’une partie infime de sa réalité, au même titre que la proportion qui existe entre la partie visible de l’iceberg et sa partie cachée. Notre corps physique est infiniment petit par rapport à notre partie énergétique qui, à elle seule, régit en grande partie notre vie.

			À la fin du XIXe siècle, les Occidentaux ont commencé à se poser des questions voyant certaines techniques se mettre en place en apportant des notions nouvelles sur ce que certains appellent l’« Esprit », l’« Âme » ou l’« Au-delà ». Très attirés par les pratiques indiennes, ils sont partis faire des recherches afin de mieux comprendre ce qui était expérimenté à travers les méditations, les soins et autres techniques telles que le yoga, la médecine ayurvédique ou encore les massages thérapeutiques. Dans les pays d’Asie, la culture et l’éducation commencent par ces enseignements, et les textes anciens – voire sacrés – ont alimenté et alimentent encore les pensées, à tous les âges, car ils sont les fondements principaux de ce monde invisible. Ils font référence à ces parties subtiles de l’homme, et les accompagnent souvent de représentations artistiques de ces différents systèmes énergétiques, que ce soit en Inde, en Chine ou au Tibet, par exemple. Ces pratiques, vieilles de plusieurs milliers d’années ont nourri les traditions à travers le monde durant des siècles. Ainsi, chaque partie – de la plus petite à la plus grande – de notre corps physique existe à l’identique dans notre partie subtile. Cette première grande affirmation peut, dans un premier temps, paraître compliquée, mais peu à peu, en rentrant doucement dans la connaissance, chacun pourra constater que, finalement, tout est simple – car la vie est simple –, et que l’homme a passé beaucoup de temps à la compliquer.

			Le corps humain dans son ensemble est fait d’une structure osseuse, assurant notre station debout grâce à nos jambes, la protection de notre cerveau par les os du crâne, l’organisation de notre vie – c’est-à-dire manger, boire, écrire – grâce à l’articulation de nos bras, l’ensemble étant relié à notre colonne vertébrale, notre mât principal. Si je reprends cette loi universelle qui dit que si une chose existe dans la matière, une autre est obligatoirement présente dans le monde subtil, alors, parallèlement à cette colonne vertébrale et l’irriguant complètement, se présente un canal central d’énergie appelé « canal Shushumna » en termes sanskrit. Nombreux sont ceux qui se demandent vraiment si ce canal existe ! Je reprends ici l’analogie entre ce canal qui sert à nous relier aux énergies universelles et le fil électrique qui permet à ma lampe de fonctionner. Ce canal central d’énergie a une trajectoire identique à la colonne vertébrale irriguant complètement celle-ci et imprégnant de toutes parts la moelle épinière. Il a cette particularité de faire la liaison entre le ciel et la Terre en pénétrant par le dessus du crâne là où nous avons encore cette empreinte de fontanelle, et en ressortant par notre bassin, entre nos deux jambes. Comme son nom l’indique, il sera le passage idéal pour la circulation des énergies qui voyagent à l’intérieur de lui, formant à certains endroits des réservoirs de vie où l’énergie va pouvoir rester de façon amplifiée en jouant un rôle précis. Des centres principaux sont ainsi formés à des endroits stratégiques, puisque chacun de ces centres appelés « chakras » est directement relié à une glande endocrine. Ils sont au nombre de sept, pour ne nommer que les principaux, et sont alignés de la tête au bas du ventre dans un ordre précis. Seront donc réunis de la façon suivante : le chakra coronal au-dessus de notre crâne et la glande épiphyse encore appelée « glande pinéale », le chakra du troisième œil au niveau de notre front et la glande hypophyse appelée aussi « glande pituitaire », le chakra de la gorge et la glande thyroïde, le chakra du cœur et le thymus, le chakra du plexus solaire et le pancréas, le chakra sacré au niveau du nombril et les glandes surrénales, le chakra racine situé tout en bas du ventre et les glandes sexuelles.

			Les chakras auront tous une couleur privilégiée, en passant du violet blanc ou doré pour le chakra coronal au-dessus de notre tête à la couleur bleu indigo, en passant par le bleu clair, le vert, le rose, le jaune, l’orange et le rouge. Il se peut, au cours de méditations, que ces couleurs apparaissent comme des cercles mouvants en rotation, ou de va-et-vient, à la manière d’un kaléidoscope. Ils sont aussi reliés en vibration à des sons et correspondent à des notes de musique.

			De ces centres d’énergie, viennent prendre vie de petites veines énergétiques appelées « nadis », qui sont à l’identique de nos veines transportant le sang et de nos vaisseaux transportant la lymphe. Leur nombre impressionnant dépasse de quelque peu les 130 000, pour irriguer complètement notre corps physique dans toutes les dimensions. Leurs parcours sont impressionnants et dépassent la structure physique de l’être, puisqu’elles ont la possibilité de passer à travers notre peau et de dépasser les limites physiques pour agir comme de véritables antennes.

			Chaque petite veine énergétique se reliant à une autre, comme une multitude de petits filaments invisibles, est raccordée par des chakras minuscules agissant comme de petits robinets. Leur nombre avoisine les 88 000.

			Ainsi, se dessinent peu à peu nos deux mondes, l’un qui se voit et l’autre qui ne se voit pas, cohabitant dans le secret et ne demandant qu’à être unis. Pour que le monde terrestre existe, l’énergie doit être au rendez-vous dans un premier temps pour apporter à la matière la création de la vie. L’être humain et tous les êtres vivants sont avant tout des êtres énergétiques, mus par des courants qui leur permettent d’exister. Une fois que le premier acte de création est posé, les deux structures, physique et énergétique, sont indissociables et inséparables dans une organisation et une architecture infiniment précises et minutieusement établies.
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Qui dit « énergies », 
dit « mouvements »

Les énergies ont suscité de tout temps nombre de questionnements. Quelles sont-elles, d’où viennent-elles et que font-elles exactement ? Les physiciens et astrophysiciens ont beaucoup œuvré pour explorer l’immensité de l’univers, cherchant à identifier inlassablement chacune d’elles et même celles qui ne sont pas forcément inscrites dans un répertoire scientifique mais qui influencent fortement la matière.

Le corps humain subit les manifestations énergétiques de l’univers dans son entier. Celles-ci peuvent se présenter sous différentes formes telles que les ondes mécaniques représentant les sons et les ondes sismiques, les ondes électromagnétiques dont la source est principalement stellaire. Ces dernières regroupent la lumière (infrarouge, ultraviolet, lumière visible), les rayons X et gamma ainsi que les ondes hertziennes. Le rayonnement cosmique – constitué de particules chargées (protons, électrons, nucléons) et neutres (neutrinos, rayons gamma) – nous concerne aussi et prend sa source aux confins de l’univers, au sein de supernovæ, trous noirs, sursauts gamma, etc. Il faut également évoquer les champs électriques statiques de l’atmosphère, les courants électriques de l’ionosphère et, pour finir, le champ magnétique terrestre qui nous renvoie ses propres vibrations. L’atmosphère et le champ magnétique terrestre sont deux boucliers protecteurs pour les êtres vivants. Ils permettent respectivement de faire face aux rayonnements électromagnétiques les plus nocifs (X et gamma) et de dévier les particules chargées les plus destructrices, celles du rayonnement cosmique. Actuellement, au plan des thérapies naturelles, le mot « énergie » est employé de différentes manières, mais la plupart convergent pour dire que certaines énergies guérisseuses pourraient venir du Ciel. J’ai la conviction que les énergies qui sont canalisées lors de pratiques thérapeutiques telles que le yoga, le qi gong ou le tai-chi, proviennent pour l’essentiel de l’univers.
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